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Pour Ebra

« Qu’on fasse beaucoup ou peu de 
notes n’a pas d’importance, il faut 
simplement que chacune de ces notes 
ait un sens. »

Dizzy
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Une femme.
Le crâne rasé peut-être.

Nue peut-être.
Un revolver.

Des balles.
Une ardoise.

Un jazz (un seul instrument)
qui, de temps à autre,

troue / est troué,
enlace / est enlacé

par la voix de la femme.

Jaz.
Oui Jaz.
On l’a toujours appelée Jaz.
Jaz.
Elle ne sait plus.
Simplement Jaz.

Non.
Non.
Non.

Tout à l’heure.
Ce matin.
Dans une sanisette.
Place Bleu-de-Chine.

Ma copine.
Mon amie.
Je ne suis pas ici pour parler de moi mais de Jaz.

Non.
C’est Jaz qui n’a pas voulu.
Mais on se voit très souvent.
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Plutôt chez moi.
Pas vraiment.
Quelques intérims.

Il n’est jamais très facile de parler de cela soi-même.
La honte la culpabilité je suppose.
Dans une sanisette place Bleu-de-Chine.

Une chambre de bonne au sixième.
Parce qu’il n’y a suite aux difficultés éprouvées
pour distribuer le courrier
dans l’immeuble cité en référence
parce qu’il n’y a pas de vécés dans sa chambre.
Ceux sur le palier sont hors d’usage.
Tout est à l’abandon même les
en conséquence il convient d’y apporter
les aménagements suivants.

Pas de concierge.
Au coin de la rue Jaune-d’Œuf.

La première fois
Jaz les a débouchés.
La deuxième fois aussi.
La troisième fois elle n’a rien fait.
Que quelqu’un d’autre les débouche.

Depuis ce matin Jaz aussi le soupçonne.
Personne n’a pris sur lui de déboucher les vécés.
Non elle les a laissés tels quels.

Mais ils y allaient quand même.
Jusqu’à ce que la cuvette soit pleine et déborde.
Les voisins y allaient toujours malgré cela.
Chacun déposait sa merde où il pouvait.
Ça a alors débordé des vécés
tapissé tout le couloir du palier
dégringolé les marches de l’escalier.
De bas en haut.
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Pendant plus de deux semaines.
Du premier au sixième
personne ne se plaignait.
Pourtant de la rue et
même des immeubles alentour
l’odeur était insoutenable.

Très spécial.
Une sorte de no man’s land au milieu de la Cité
étiquetage uniforme et lisible
de tous les noms sur les boîtes
en utilisant les caractères le maire et la police et
ceux qui tiennent les comptes du livre des morts
chacun attend que
tout pourrisse et s’écroule de lui-même.

Mais ils se trompent.
Tant que Jaz y vivra
l’immeuble restera debout.
Je le sais.

Des choses insensées.

Un été
quelqu’un a tiré tué
une personne de l’immeuble d’en face.
Le coup provenait de l’immeuble de Jaz.
Jamais personne n’a su ni qui ni pourquoi.

Non.
Elle ne songe pas à déménager.
Je le lui ai proposé mais elle a refusé.

D’elle.
Très peu de choses au fond.
Jaz ne parle pratiquement jamais d’elle.
Très peu.
Je me demande même
si Jaz est son véritable nom.
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Elle est propriétaire de sa chambre.
Comme tout le monde dans cet immeuble.
Un héritage.
Une tante.

Le strict minimum.
Une chambre presque vide.
Jaz ne possède rien
ne s’accroche à rien.
Rien en tous les cas qu’on
puisse enfermer dans un cercueil.
D’elle-même.
À cause de ce qui s’est passé.
À la mort du grand-père de Oridé.

Oridé.
Une amie de Jaz.
L’amie de Jaz.
Belle à réveiller un mort.
Elles ont vécu ensemble un moment.
Chez Jaz.
Jaz a toujours vécu rue Jaune-d’Œuf.

La coutume de la Cité.
Qu’on enterre le mort
avec l’un de ses objets.

N’importe.
Un rouge à lèvres
une lime à ongles
une carte de crédit.
Il y en a qui se sont fait
enterrer avec leur banque.

Leur cafetière
leur casserole
leur aspirateur.
Certains se sont fait reconstruire
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leur cuisine dans leur tombe.

Leur stylo
leur livre
leur tableau.
Le pire ce sont
ceux qui se font incinérer avec
des toiles de maîtres.

Leur voiture
leur hélicoptère
leur avion.
D’où l’idée de construire
un aéroport dans le cimetière.
Pour les morts.

Leur maison
leur hôtel particulier
leur immeuble.
Depuis quelque temps
dans les milieux où
l’on décide de qui va mourir
l’on murmure que
l’un des comptables du
livre des morts
exige d’être mis en terre avec la Cité.
Et le cimetière avec.

À la mort du grand-père de Oridé
on se rendit compte
qu’il ne possédait rien.
Pas un briquet
pas une canne
pas un monocle
pas même une pièce d’identité.
Rien.

C’était la première fois




